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Je me fais du souci pour les
nouvelles générations, car ça
va être de pire en pire », con-
fiait samedi soir Pascal Papé,

dans les entrailles du Millen-
nium Stadium. Avant d’ajouter,
en guise de testament : « Le
rugby évolue dans tous les pays,
sauf en France. La globalité du
rugby français, joueurs, entraî-
neurs, dirigeants vont devoir se
mettre autour d’une table, regar-
der les vérités en face et se poser
les bonnes questions. Sinon… »

Sinon, Guy Novès ne fera
sans doute pas mieux que Phi-
lippe Saint-André ! Au bord du
terrain depuis un quart de siè-
cle, le Toulousain est au fait des
problèmes du rugby français et
de ses sempiternels conflits
d’intérêts. Il était d’ailleurs au
cœur du système et ne man-
quait pas de fustiger à l’envi les
doléances insistances de son
prédécesseur pour l’équipe de
France afin de protéger son
club. Désormais, il va être
obligé de composer !

Rebâtir un groupe
Alors qu’il prendra ses fonc-

tions le 1er novembre prochain,
Guy Novès, 61 ans, a observé
en silence la déliquescence du
XV de France lors de cette
Coupe du monde. Attendu
comme le sauveur, Novès,
entraîneur au palmarès impres-
sionnant (4 Coupes d’Europe et
10 Boucliers de Brennus) avec le
Stade Toulousain, va essayer
d’exporter son savoir-faire au
plus haut niveau international.
Mais n’arrive-t-il pas dix ans
trop tard à la tête du XV de
France, comme Pierre Villepreux
en 1996, et comme ce sera peut-
être le cas pour Fabien Galthié
dans quelques années ?

Toujours est-il qu’il est au
moins certain de pouvoir battre
la meilleure performance de

Saint-André, synonyme d’une
famélique 4e place dans le Tour-
noi. Mais eu égard à l’état
d’ahurissement dans lequel se
trouve le rugby français depuis
quatre ans, il va avoir du pain
sur la planche. Entouré de Jean-
François Dubois pour les arriè-
res et de Yannick Bru, rescapé de
l’ancien staff technique, pour

les avants, Guy Novès va devoir
d’abord rebâtir un groupe. Sans
quelques glorieux anciens
(Mas, Debaty, Papé, Szar-
zewski, Michalak), ni peut-être
son ancien capitaine, Thierry
Dusautoir, dont il se dit pour-
tant que Guy Novès souhaite-
rait convaincre de faire le lien
durant encore un an. 

Certains besogneux de l’ère
Saint-André (Chouly, Tillous-
Borde, Bastareaud, Spedding)
pourraient eux aussi être con-
traints de passer la main.

En revanche, Trinh-Duc et
Mermoz pourraient retrouver
grâce dans la philosophie de jeu
prôné par Guy Novès, aux côtés
de la nouvelle génération (Sli-

mani, Le Roux, Jedrasiak, Olli-
von, Camara, Bézy, Plisson,
Danty, etc.) et des cadres en
devenir (Guirado, Picamoles,
Parra, Fofana), alors que Maestri
a toutes les qualités pour deve-
nir le prochain capitaine du XV
de France…

A Cardiff, Yves BILLET.

RUGBY coupe du monde

Et maintenant ?
Le chapitre Saint-André s’est terminé sur une scène d’épouvante pour le rugby français, samedi soir à Cardiff. 
Attendu comme le sauveur, Guy Novès n’aura sans doute aucun mal à faire mieux. Encore que…

Incapables de résister samedi soir à la marée noire et très éloignés du sommet mondial, Scott Spedding et les Bleus vont devoir
se mettre autour d’une table avec leurs dirigeants pour tenter de trouver des solutions. Photo AFP

Quel était l’état du vestiaire ? « Il
était en lambeaux par rapport à la
déception du résultat, mais surtout
au mal qu’on pensait avoir fait à ceux

qui vont nous quitter après avoir beaucoup
donné et apporté à l’équipe de France. Je me
sentais mal à l’aise par rapport à eux. Ils
méritaient une autre sortie. »

• Comment avez-vous vécu ce match ?
« On a pris une leçon de rugby. A partir du
moment où les Néo-Zélandais ont fait la
course en tête et renforcé leur confiance, on
a été surclassés techniquement, physique-
ment, mentalement. Quand on perd le bras
de fer et qu’on baisse les bras face à ce genre
d’équipe, l’écart devient exponentiel et dis-
proportionné. C’est ce qui fait la brutalité du
résultat. »

• La France semble avoir pris un sérieux
retard face aux meilleures nations… « J’ai
l’impression que le fossé s’est même creusé
de façon abyssale. Les Néo-Zélandais sont
grands, puissants, explosifs, réactifs, rapi-

des. Pour lutter avec eux, il faut être capable
de rendre une copie valant au moins 17/20.
Là, on était juste à la moyenne, et on n’a pas
existé. Pour nous, sachant d’où on vient, la
barre était trop haute. Les All Blacks ont été
meilleurs que nous. Point ! »

« Je me doute que ça va 
secouer »

• Quels remèdes préconisez-vous ? « A
chaud, je vais bien me garder d’expliquer
quoi que ce soit. Sous le feu de la colère, de
la déception et de la frustration, ce serait
malvenu de tirer des enseignements. Il faut
raison garder et digérer. Après le temps du
repos, viendra l’heure du débriefing. Il faudra
analyser tranquillement et réfléchir sur les
domaines dans lesquels on a du contrôle.
Mais la situation est terrible, et cela appelle
une remise en question générale. Je veux
essayer de croire que ce match peut faire
bouger les lignes. »

• N’avez-vous pas peur que cette

humiliation marque l’esprit des joueurs ?
« Mais il faut que cette défaite laisse une
trace indélébile marquée du sceau de l’exi-
gence et de l’excellence. Les joueurs étaient
interloqués par rapport au niveau de jeu
néo-zélandais. Ils doivent garder ce match en
mémoire. Moi, j’ai conservé le programme de
ce quart de finale pour que chaque jour où
j’aurais envie de moins travailler dans le
futur, je pense à ce match. »

• Après une telle déroute, un vent de
tempête risque de souffler sur le rugby
français… « Je me doute que ça va secouer.
Mais le niveau d’exigence est devenu si élevé
qu’il va falloir trouver des hommes et des
méthodes d’entraînement nouvelles si on
veut rivaliser. Parce que, ce que j’ai vu lors de
cette Coupe du monde, et plus particulière-
ment lors de cette confrontation face aux All
Blacks, bouleversent les convictions du
rugby français… »

Y. B.

« On a pris une leçon de rugby »
Yannick Bru sera le seul survivant du staff à continuer avec Guy Novès. Sous le choc après la démonstration
de force des All Blacks, l’entraîneur des avants semble déjà mesurer l’ampleur de la tâche qui l’attend…

Yannick Bru. Photo AFP

1. Damien Mougel (VS Eguisheim) en 50'51"; 2.Corriette (CL Barlin) 51'10"; 3.
Sibille (La Vôge VTT) 51'48"; 4. Pierron (UCM Amnéville) 53'20"; 5. Thiltges (LG
Altzingen) 53'30"; 6. Claudel (Team Macadam’s Cowboys) 53'52"; 7. Thilly (VTT
Club Wiessmann) 54'35"; 8. Moder (Canner 3 frontières VTT) 55'50"; 9. Gresnik
(UCM Amnéville) 56'00"; 10. Muller (LC Alzingen) 56'35"; 11. Ortillon (ECV
Boulzicourt) ; 12. Ducret (ASPTT Nancy) ; 13. Hurstel (VTT Fun Club) ; 14. Michel
(La Vosge VTT) ; 15. Hay (Canner 3 frontières VTT) ; 16. Boulanger (SA Verdun) ;
17. Feltin (ASPTT Nancy) ; 18. Noël (VC Hettange) ; 19. Wiscour (US Thierville) ;
20. Dorckel (A cyclisme compétition) ; 21. Manfredi (UCB Longwy) ; 22. Marasco
(CS Yutz) ; 23. Carteyrade (Canner 3 Frontières VTT) ; 24. Bantquin (US Thier-
ville) ; 25. Rousseau (UV Aube) ; 26. Bour (CS Yutz) ; 27. François (CS Yutz) ; 28.
Begon (SA Verdun) ; 29. Riviere (UCB Longwy).

classement

Audrey Tcheuméo, médaillée
olympique 2012, a crié sa

joie après avoir remporté le Paris
Grand Slam en -78 kg, sa pre-
mière victoire depuis un an, hier
à Bercy. « I’m back ! » (Je suis de
retour), a lancé l’internationale
tricolore après s’être imposée sur
pénalités face à la Japonaise
Ruika Sato. « C’est un soulage-
ment. Aux Mondiaux, j’ai perdu
et je me suis relevée. C’est magni-
fique », a dit la championne du
monde 2011, battue en demi-fi-
nales puis en match pour la
troisième place aux champion-
nats du monde, en août dernier.

Lors de la seconde journée de
cette première levée du Grand
Chelem, deux autres Français se
sont imposés, Emilie Andéol
(+78 kg) et Cyril le Maret
(-100 kg). Andéol, championne
d’Europe en titre, a parfaitement
lancé sa saison, à dix mois des
JO de Rio. Maret, 28 ans, a relevé
fièrement la tête après sa décon-
venue aux Mondiaux-2015

(défait en match pour la troi-
sième place).

En -81 kg, Alain Schmitt a
disposé du Grec Roman Mous-
topoulos puis du Polonais
Lukasz Blach pour se hisser en
quarts de finale. Le Lorrain a,
malheureusement, été privé 
d’une place dans le dernier carré
par l’Espagnol Adrian Naci-
miento Lorenzo. En repêchages,
le judoka de Petite-Rosselle s’est
incliné devant le Japonais Goki
Maruyama pour se classer finale-
ment septième.

Taylor King se montre
Une sociétaire de Metz Judo

était en lice, ce week-end, dans
la capitale : Taylor King, en
-63 kg. La Luxembourgeoise a
franchi le premier tour en bat-
tant l’Algérienne Imene Agouar,
vice-championne d’Afrique,
avant de subir la loi, lors du
combat suivant, de l’Autri-
chienne Hilde Drexler, 16e du
classement mondial.

JUDO tournoi de paris

Schmitt septième
Le Rossellois Alain Schmitt a été stoppé en quart 
de finale à Bercy.

KARATÉ. A moins d’un mois des championnats du monde
des -21 ans à Djakarta (Indonésie), Steven Da Costa a signé
une bonne sortie, ce week-end, à l’occasion du Karaté 1
Premier League de Salzbourg. Mais il n’a manqué que la
victoire en finale, face à l’Autrichien Luca Rettenbacher, pour
que le sociétaire du club de Mont-Saint-Martin soit pleine-
ment satisfait. « Pour moi, il y a eu une décision très
discutable », regrette le Lorrain, qui a pourtant fait le néces-
saire pour mener au score. « C’est litigieux, mais je ne conteste
pas, même si je suis un peu dégoûté », avoue-t-il. « Au fond de
moi, je sais que j’ai gagné et lui aussi le sait… » Le Meurthe-et-
Mosellan a confirmé après sa victoire à Cobourg (Allemagne),
dans une épreuve semblable, voici trois semaines. « C’était
important de montrer que je suis prêt pour les Mondiaux ! »

M. R.

Autriche : Steven
Da Costa en argent

Si l’équipe de France était
parvenue à tromper son
monde, il y a quatre ans, en

atteignant la finale de la Coupe
du monde 2011, le miracle n’a
pas eu lieu cette fois. Eliminé
dès les quarts de finale, le XV de
France n’a finalement surpris 
personne, et encore moins les
plus pessimistes.

Un bilan comptable 
déplorable

Ejectée de la compétition dès
les quarts de finale, la France n’a
pas fait mieux qu’en 1991. La
deuxième édition de la Coupe
du monde restait jusqu’à pré-
sent la référence en termes de
rendez-vous manqué. On évo-
quera plus facilement 2015
désormais pour se rappeler de
l’abysse de médiocrité dans
lequel est tombé le XV de
France. Avec trois victoires sur
des nations loin du gratin mon-
dial et deux déculottés face à
deux équipes crédibles, le bilan
comptable n’est assurément pas
bon.

La France a débuté la compéti-
tion au septième rang mondial.
Son élimination en quarts de
finale correspond à son rang.
« C’est le cas depuis les tests de
2012 », admettait Philippe

Saint-André à l’issue du match
face à la Nouvelle-Zélande. Il a
donc été incapable de mener le
XV de France plus haut.

Le jeu : quel jeu ?
Il faut le dire : on s’est ennuyé

ferme à regarder  évoluer
l’équipe de France. Si elle s’en
est sortie face à l’Italie, si elle a
log iquement  dominé des
nations de seconde zone
comme la Roumanie et le
Canada, elle s’est tout de suite
retrouvée en difficulté dès
qu’une opposition digne de ce
nom s’est présentée à elle.

Largement battus par l’Irlande
dans la phase de poules, sur-
classés par la Nouvelle-Zélande
en quarts, les Bleus étaient bien
trop limités pour espérer autre
chose qu’une élimination pré-
maturée. Misant sur la défense,
la puissance et le défi physique,
la France n’est pas l’Afrique du
Sud et s’est bien vite retrouvée
sans solution. Saint-André s’est
trompé dans sa stratégie autant
que dans le choix de ses hom-
mes.

Un manque
de caractère

Au-delà de la défaite, même si
elle est sévère, c’est cette inca-

pacité du XV de France à se
révolter qui interpelle. Le dis-
cours de Philippe Saint-André
n’a trouvé que peu d’échos au
sein d’un groupe résigné et
dénudé de caractère. Face à
l’Irlande pourtant diminuée, les

Bleus ont failli mentalement
plus que techniquement. Que
dire du match contre la Nouvel-
le-Zélande face à qui Dusautoir
et les siens sont partis battus
d’avance ? Rien, aucun signe
dans la semaine, n’est venu

contrecarrer ce triste destin.
Derrière des discours convenus,
on sentait bien qu’ils atten-
daient tous la fin. Comme une
fatalité.

A Cardiff, Eric CLERT.

Un navire à la dérive
Dans la lignée de ses quatre dernières années, l’équipe de France a confirmé qu’elle ne faisait plus partie
des meilleures équipes du monde.

Homme du Mondial-2011, Thierry Dusautoir (à gauche) n’a pas été le leader
dont la France avait besoin. Photo AFP

QUARTS DE FINALE
• SAMEDI
Afrique du Sud - Pays de Galles.............23-19
Nouvelle-Zélande - FRANCE..................62-13
• HIER
Irlande - Argentine..................................20-43
Australie - Ecosse...................................35-34

DEMI-FINALES
• SAMEDI 24
Afrique du Sud - Nouvelle-Zélande...........17 h
• DIMANCHE 25
Argentine - Australie..................................17 h

le point

Une trentaine de coureurs
étaient présents, samedi, sur la
ligne de départ de la sixième
édition du Grand Prix de la Ville
de Mont Saint Martin, organisé
par l’UCB Longwy et disputé sur
un parcours en plaine de 2,8 km
rendu très boueux par les pluies
de la nuit précédente. La vic-
toire est revenue à l’Alsacien
Damien Mougel, déjà vainqueur
cette saison à Authume (Jura)
et Sainte-Marguerite (Vosges).

Dès le baisser du drapeau, un
trio se formait en tête. Dimitri
Corriette, le coureur nordiste, le
Raonnais Vincent Sibille et
l’Alsacien Damien Mougel,
licencié au VS Eguisheim. Ces
trois coureurs allaient de suite
dynamiter le peloton et compter
20" d’avance sur un trio com-
posé de Pierron, un ancien vain-
queur, du Nancéien Claudel et
du Mosellan Moder. L’écart aug-
mentait au tour suivant, avec la
présence dans le groupe du
Luxembourgeois Thiltges, pour
atteindre 50" à mi-course. La
course ne pouvait plus échap-
per à l’un de ces trois hommes.
Chaque coureur attaquait à tour
de rôle, Mougel, un instant
décollé, revenait dans la course,
restait dans les roues pendant
un demi-tour et, sur une accélé-
ration, mettait en difficulté Cor-
riette et Sibille. A deux tours de
l’arrivée, l’Alsacien avait course
gagnée. Il ne prenait plus aucun
risque et contenait le retour de
ses deux poursuivants. Il fran-
chissait la ligne avec 20"
d’avance sur Corriette qui était
parvenu à se débarrasser de
Sibille dans le dernier tour.

C. C.

CYCLISME           mont-saint-martin

Mougel s’impose
dans la boue

Damien Mougel. Photo René BYCH

Si l’Alsacien Laurent Spiesser
a finalement dominé le Lorrain
Yan Gras, hier à Saulxures-sur-
Moselotte, au terme d’un beau
duel, le second nommé s’est
toutefois consolé avec le titre de
champion des Vosges. « Même
si j’ai toujours été en tête ou

presque, une course n’est jamais
facile, confie Laurent Spiesser.
J’ai été gêné dans le sable par
une chute de coureurs. Yan en a
profité pour revenir. J’aime ce
parcours avec de beaux passa-
ges roulants et d’autres techni-
ques. »

saulxures-sur-moselotte

Spiesser au rendez-vous

1. Spiesser, Unité Schwenheim ; 2. Gras, Ec Stéphanois ; 3. Freitz, Buhl ; 4.
Betard, VC Spinalien ; 5. Morque, Badonviller ; 6. Claudel, Macadam’s Cowboys ; 7.
Jeangeorges, EC Stéphanois ; 8. Chainel R., EC Stéphanois ; 9. Lemare, UC
Remiremont ; 10. Ridart, Schwenheim ; 11. Rouyer , ASPTT Nancy ; 12. Mumbach,
VS Eguisheim ; 13. Gay, EC Stéphanois ; 14. Richard, Thann ; 15. Pronier, UC
Remiremont ; 16. Carru, VS Géromois ; 17. Ducret, ASPTT Nancy ; 18. Lavoisier,
Macadam’s Cowboys ; 19. Gros, Macadam’s Cowboys ; 20. Ehald, Macadam’s
Cowboys ; 21. Petitdemange, Cycle Golbéen ; 22. Dorckel, Cycliste Compétition...

classement

« C’est une déroute.
Une grosse déception.

Il n’y pas eu photo.
On a été pris dans tous

les compartiments du jeu.
On a vu la différence entre

une petite équipe
et une grande équipe,

capable d’enchaîner le jeu
et de marquer. On est

tombés tout simplement
contre plus fort que nous,

et on a été logiquement
punis. »

Du Messin
Morgan Parra,

peu utilisé sous l’ère PSA
mais titularisé

lors de la défaite
contre la Nouvelle-

Zélande.

la phrase
« Il n’y a pas eu

photo »

Un retour
dans l’indifférence
Visage fermé, les joueurs du XV 
de France, mis en déroute par 
les All Blacks, sont arrivés hier 
en début de soirée à l’aéroport 
de Roissy dans une atmosphère
de quasi indifférence. Attendus 
par une petite dizaine de sup-
porteurs et de nombreux jour-
nalistes à leur arrivée de Lon-
dres, certains Bleus ont évité le 
public et les caméras en quit-
tant l’aéroport par un couloir 
dérobé. Une partie du XV de 
France a toutefois consenti 
quelques autographes et pho-
tos souvenir. Le troisième ligne 
Damien Chouly a dit à la 
presse aspirer désormais à « un 
peu de repos, pour repartir 
avec énergie » dans le Top 14, 
où il porte les couleurs de 
Clermont, dont il est capitaine.
Parmi les rares fans qui avaient 
fait le déplacement, Eric, venu 
avec son épouse et ses enfants, 
tous vêtus de maillots de 
l’équipe de France, s’est dit 
« surpris qu’il y ait aussi peu de 
monde » pour les accueillir.

Nouvelle-Zélande - Afrique du
Sud et Australie - Argentine :
pour la première fois, les demi-fi-
nales de la Coupe du monde
opposeront les quatre nations
majeures de l’hémisphère sud.

La chute de l’Europe fait les
affaires de l’Argentine, victo-
rieuse de l’Irlande (43-20) hier
pour signer son retour en demi-fi-
nale, huit ans après sa première
apparition lors du Mondial-2007.
Les Pumas avaient alors terminé
troisièmes. Cette place sur le
podium avait offert aux Pumas un
visa pour le Four Nations, compé-
tition internationale de l’hémis-
phère sud qui leur permet
d’affronter l’Afrique du Sud,
l’Australie et la Nouvelle-Zélande
chaque année depuis 2012. S’ils
sont habitués à croiser l’Australie,
les confrontations Pumas-Walla-
bies sont rares en Coupe du
monde ; deux seulement en 1991
et 2003 pour deux succès austra-
liens. Pour accéder aux demi-fina-
les, les Wallabies ont surmonté
hier une grosse frayeur face à
l’Ecosse, battue (35-34) sur une
pénalité de l’ouvreur Bernard
Foley, alors que les Ecossais
menaient (34-32).

A l’inverse, l’autre affiche est
un grand classique. Leur première
rencontre avait vu la victoire des
Springboks (15-12) en finale
1995. Quatre ans plus tard, les
deux équipes s’étaient retrouvées
à Cardiff avec pour enjeu la 3e

place du Mondial-1999, où les All
Blacks avaient été battus (22-18).
Enfin, en 2003, les Néo-Zélandais
s’étaient largement imposés
(29-9) en quart de finale.

La chute
de l’Europe

Bernard Foley. Photo AFP


